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~ calme de cet hiver 

est trompeur 

sur le front de Libye permet a essuyas est prématuré. Ce serait même 
r qu'eux auss s lgent à des mou· une iraY'~ faute. L'eau dert l'en· 
t~ offensifs e, s y préparent. nemi ne d•rt 19a5, dit un proyerbe turc. 
o~ verrons les '>1cit,;s des uas et , li ~st laors de doute que le Ch~f de 

"? - utras a printemps. En a teadant, l l~ahe .cherehera à balayer les n.aages ln -se prépare pour DOU. pOllVOnS t:Xllmi.oer C~ 9ue '.i divers noirs tlDI se sont accum.ilt!s aujourd'hui 
be g ran ts pourra1~nt faire, un à un. sur le e1el de l'Italie. La m:ia1festatioa 

P h • Co ençon' p:tr l'lt:ilie. de cette intentioA, sur le terrain aili· roc a1n l L'ltal"e n'est paq ''out".~ . taire, d. P~ nel d~~ ressources, des 
A rès nvoar par!' d es événement• • 1ht111res moyens 

1
et cie1 caplcités dont dispose 

printemps 
-~"' -=· jsa s fronts dcGrèce et en Libye,q11:1l.ré9ume à encore 1 l•alie. Tant que nous n'aurons 

l 
1r .:is trn11s, le général Ali lhsan Salt11 c:oadut pas de d · lai!~ circonstanciés à cet égard, 

• • en e1 termes : n•us ne p• ~Yons forrauler aucun j uire· 
Sab1s O a a1.1 rait tort de conelure de tout "'"nt catégorique. Mais on peut s'at· 

article du général 
Ali lhsan 

ce.a .. ac l ' Italie soit c out>. Penser ten dre à ce qu'avant tout, le 0Jce 
rénéral Ali lhsan Sibi• éerit dn1 le •Tas· ~ e le a ce sé oe cotapler en taat que a'attacbe à effacer les insuecès essuyés 
Efltâr»: b gé"ant la suite des coops ttu'e!le aur le front J'Alltaaie. 
eux qui avaient vu s'ecouler l'hivt!r , '9"'?! son1"1: 5:!<..=·1

--

ier dans le calme furent ploaîés -
la ltupeur en prdsence d s évcne- Les 

ts du printemps et de l'eté derniera. 
llenant, nous passons un seco?d hiver. 
ruerre n'est toujours. pa~ f!n~e. Peat 

candidats du P.R.P. 
aux sièges vacants n'aura·t·elle pas pris fin 1 hiver pre­

n? 
1hiver s'écoule dans un calme obligé 
l"s divers théâtres de guerre ae ut:ls 

as d'événements irnportants 
en Grèce ni en Libye 

e froat grec est so11s la neige. Les 
:ontres et les mouvements des déta· 
nents de reconnaissance, les actions 
les qui ont lieu le lonf .de la côte, 

1 la region de Valona, a la faveur 
a température relative111ent plus donc• 
1 cette zone, ne rev6tent mère une 
.ée et une valeur fénerales. 
.ar le front de Libye,• avee le mois 
anvier commence la sais.:>n difficile. 
pluies, la boue et le froid .sec foat 

entir là-bas également leur influence 
ne peut guère s'y attendre.à de mo11-
ents d'env •rgure qu'au ~015 ,de 
r et ils dureront alors 1usqu en 

à la G. A. N. 
Ankara, 31. A. A .- De la vi ;e-prési- cette égalité de caractère, cette séréni· 

&nce gén ~rale du P.R.P. : té souriante, unies à de sérieuses quali-
L~ cons .. 11 sup~'me ?~ la. présià~oce tl"'s de tranilleur, qui sont le~ traits les 

~· raie da Part a de 1l!'ne ses candi- plus saillants de sa personnalité. 
t• aux sièfd" vacants d! dépaté. Ce Dans ses articles,!\(, Etern l:z:zet ftenice 

s.ent : reveadiq11" fr.;quemment l'bQDrieur de re-
Pour Afyon, M. $::Yket Ra~it Hati- présenter la nouve .le géDératioo intellec· 

poflu, m inbre d.i contrôle général et •aelle turq11e, la r.!nératioo de la Répa· 
fe ~eur d'ecenoin e pr>htlqut: à l'Eeole b'i . 1 l!!l .. ' rite plei•ement. 

4es Sciences pohtiqut:s ; D1re::teur-prepriétaire de deux jeuraawt, 

P d'11oe fe11ille .lu matin et d'une feuille our Antalya, l'ex-directeur r'•éral de 
R. Sürner Bank, M. Nurullah Eut S•mer; de l'après-midi, M. Etem Izzet Benice 

est U!'l vivnnt euimple de <:e qui peuvent 
Pour Balu, le dirf!etear gé.iral de3 dalist"r la Yolonlé et l'effort constant. 
fa1res de la Trésererie :iu ministère de:; Sans gr:in :h c:t;>itaux, avec un courare 

F'10ances, M. Celât S:i.it Sirea ; q11i HllVP. 1t a frii~ l:i té1néritt!, et avec 
Pour Çankiri, le vali de Samsun, M. une confi 11cr.: en soi qui force le respeet, 

Av'n Do~an ; il 11 assumé l •i; respo•Habilités moralu et 
.P.our 01y~bak&r le Dr. Ah:aet ~!ik:ril financière~ les plus lourdes, alors qu'il 

L'exception russe... E n, mid~n • maladies me1ttales et lui urait ·té si facile de continuer à 
• jl.t • • 1 d 1' tivité militaire nerveuse• à l'la\rttal de Cerrahpa-1a ; servir e11 Slll'>·ordre bien rétribJé daas 
arrc: genera e ac . Po K Et 1 t B · 

t l d 'b' orrespoad a one ur ara, · em zze eaice, un des no•breux 1· ouroaax locaux oil l' oa 
m es mMI ,.,er, c •ro ''ta' d S T 1 f 
nsification de l'activité sur le terraia r ire u < 00 c gra >, . • appréciait partout ses solide; qualités. 
l t · •t l 0 répare .les pl•!L J 1.e proclame et porte le fait a la 1...., "'Oftt de l'indé•endaoce lui a fait 

a e spin ue • 0 P eenna1 d t. bl s · 1 t .J_ 
6 

• r-
t. f t 11 turel et ne._.. ce es nonora e e ec ean ""1 pr ferer a uo rain sOr et réo-ulier les 

: 100 u ure. •t na se-..ncl litlgré . • . . . 6 • 

e aussi que pendant cette 111orte • Vic _ .. d . . \ d p R P aleas, aa1s a11ss1 les éaohons de la lutte. 
· t d Ttaire oo con ice presi ent ~enera q ' • • et R )llla'l::ier di§tinooJé, il a nais d~ns 

' ail pom. à~ vt~e .témt ~ ..... '191 travau• pre eini1tre, Dr. Refik Saydaa. !> 
un regain ac avt •- 'f • ., ses oanre~ ua• sensibilité presq ie fé· 

fabriques et dans les prépara ta ea m. Etem lzzet Beni ce mmi11e q ai cbarœe et co:aq 1iert. 
éral. f Pàrmi l~s nouveaux candidats du Par· Tou~ ses a111is se réjouiront de voir le 
),. n'a guère vu que les Russt"s 41 ti, une ,,jeill_, amitié nous lie à M. Ete 'tl Parti poser cette candidature qui en 
~ption à cette rèrle. Ainsi :rs 

1
, ciR but 8en.i;e. :->us 'avioas cenou à l' é· Même tsntps que la reconnaissance offi­

tre guerre, c'est au plu• fjrt da~ l J.t- poq,e .o~ 11 'tait s taire de rédactiGn cidl!'! de l'eff•rt accompli app<>rte à M. 
de 1915-16 qu'ils oof d~c en f M1lhy~t-e et puhnt notrf collèg11e, Ere:n lzz~t ~'ni.::e la possibilité de pour· 

nde attaque oontre Er~nrurn -' qt 6tan doo é 1"1e nous oceupioas la m~me suivre •Îl!ux encore, et sur un théâtre 
t parvenus à avancer josqu'a~x d fon~~· a• •M1lliyeb en français. Tout plus Îr•,'>e>rta.,t, la miuion dont il se sent 
rzincan, L'offensive de l aonee ~rine- de 1 • •ns a.. ité frappé par investi. G. P. 

t l F. 1 d 111oaie aussi ~on re a rn an e L 
n hiver ressemble à cela. es 
s russes, les mouiib, et les co~u • 
itués les uu et les autre~ a?" . e 

Une mine d'amiante en Espagne 
Madrid, A. A. - Stefani. -

Un message de M. Hitler 

La prés3nla guarre 
aurait pu être évitéa 

-·-

If 

• l 

\ Les hommes d'Etat " 
dam ~craies na l'ont p1s 
\ voulu dans l'intérêt 

des industries das 
armements ·--

t 
B~rlin, 31. A. A.- Le D.N.B. 

manique : 
1 A l'oecasion du jour de l' An, M. 
\ Hitler a publié le message suivant : 
! Une année pleine d'événements h'-sto­
riques a touché à sa fin. Seule lea1 

· genérations futures pourront compre idre 
dans leur entier le sens des évolu ,ionaj 
dans le développement futur de l'buma-

1 nité que provoqueront les événem .. nts 
actuels de caractère sans 1trécéde11t. • 
Nous qui sommes les spectateun cie oaa 
événements, nous sommes soas c--tte 
impression : ils suivent touioura la vo-

l lonté des individus qui ae sont révélés. 
doués de capacités de guides. C.. TGat 
Puissant ne se contente pas d'aH~er 
ceux qui sont destinés à la destraetaon ; 
il les entraine parfois vers des bats qlli • 
dépassent le11rs propres obiectifs. 

L' Allemagne1 dénigrée 
L'Allemagne, écra•ée économi~e•ent) 

et dont le moral était hrisé, ap,is 11ae1 
période d'é::roulement qui & alité du 
aaoées, a trouvé le moyen de renaitre · 
unie dans le cadre du nationale SO'JÎ.i•!' 

lisaae. Le gouvernement et la nation en 
vue d'assurer leur avenir dant la paizr 
ont fait appel à la conscience des aaatre.t 
nations et des autres go11vernemeata. 

Mais dès 1933, c'est·à dire av'nt l.b 
venue au pouvoir du National-SQCi.llisme,. 
les ennemis de l'Allemagne n'avaient JM!: 
hésité à proclamer qu'ils s'opposeraumt 
par tous leurs moyeu à la rés~rreçtio~ 
d._ l'Allemagne. Pour faire ril•ire eeli 
odieuses attaques, ces hommes'\ qui n 
songeaient qo'à eux-mêmes, ont eDvoy• 
partout des circulaires pour rec.dmaandef. 
le boycottage non seulemdnt 1 maN 
chandisea allemandes, mais des incliY1d 
également. Les jooraàax démocrate e 
même dans les plus petits pays, • son 
considérés eo droit de formoler 1ëll ar 
insulles à l'égard da plus gr~d- lta 

11•f.urope Centrale, de ses hommet d"&ta 
et de se moquer de notre riP• 
formuler des calomnies, de 
tout des mouvements mili 

s froids bien vêtus et bien eqlllpes, 
' 1 off t capables de vigo~ e ans rt .... _ 

à travers les cha eouve 8 
-

A tl·ons ce a te. u coun de ces e ' 
ubitablemen les f ntass1n5 el~ le t 

<Begojla> 

Huhaite à ses lecleun 
Ullf! bonne et Aieureuse a• ée 

Une miae d'amiante a été découverte 
pe.r un mineur, à deux kilomètres d' Al· 
maden. Le gis ment se trouve à deux 
mètri-s de profondeur et forme one veine 

l'Allemagne. 

Les responsabies de 

~s de mitrailleurs i relllP issen 
~ le plus actif. 
.., . ff sives act t• .. eux qui, dans le o en . les 
'ptent surtout sur l s ava~ns, 
hements motorises ou cuiras 
lionnen pas l'hiver. 

• t Il 
La saison est "ence n e 

perpeadi ulaire. 
La superficie totale de la mine s'ete.W 

sur 180.000 carrés . 

Darlan 
c. -
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LA V 1 E LOCALE 
,.. LA MUNICIPALITÉ 

Les abris couverts oour les 
usagers du Tram 

1 
Nous no 51\vons pas ce qui se passern 

en 1941. Mais s'il est une chose que 
nous savon , c'est que nous ne manque· 
rot.s pas de persévérer da.,s la route que Le Dr UUfi Kirdar, considérnnt les 
nous &\'On suivie depuis des nnees. inconvenient~ auxquels le public est en 
Cette ro 1te est la route de ln pan~. du butte en attendant l" tram, expo~é aux 

ont tiré de la culture de ce pays. M. R. 
Atabinen a fait une conférence qui a été 
suivie avec intéret. Des articles ont paru 
dans noire presse sur la personnalité et 
la vie de }'écrivain français. Un groupe 
des <Amis de Lamartine> a été créé. landis que nait l'année 

·t941 ... travail et du progrès. jntcmpéries. avait chargé aès 1 eté der· Tout ccl , dit en substance, notre 
S'il se trouve quelqu'un pour e s y~r uier l'urbaniste M. Prost de dres~er un confrère, e5t fort bien. Mais quel e t le 

Les comptes Je 1940, con1tate de nous dt':tourner de ceilt' roui , Pt s1, projet d'abris couvn(!I uont les ligne.!! nombre de!I oeu\'res de Lamartine qui ont 
J .. Ahmet Emi11 Yalman, ne sont malgré tout notre amour de la paix, on g' .:ralf'J fu t'nt en harmonie avt!c lt> élc traduites en turc ? 
pets encore clos.Il se peut fort bien vent nous entraîner à ln guerre. 110• s pl n de développement de la ville. Le Cet êcrivain s'est intéressé tout parti­
que les événements qui nous op- d fendrons notre droit el not e foy r directeur des ~erviccs des Corstructiom entièrement 8 la Turquie. JI a ecrit notam· 

. .1 . rd' hui ren avec l'héroîsmc qui ect le propre d à la Munic1palitc, M. Hüsnil Ke. eroglu, ruent une <Histoire di- )a Turquie en 8 
para1Ssent ne astes airJOU p tt · Turc. Si on nous l::iisse tranquil!Ps - t vient de soumettre 'Cu Vali et présidf'nt volumes. J'avais traduit beaucoup d'ex· 
nent an• tournure &o"orable ce e f t , !!"'ta d 1 M . 1· . I' . 1 

... J' 1 nous f' p ron~ ortt'men qu on "'! ... e a lrn1c1pa 1té, qui a approuve, e liait de cet ouvrage qui ont paru, sous. 
année ou l'année prochaine. obligé - notre nation et notrf'. pay .se pro} t élaboré par l'urbaniste. la sig ature de c Yürük Çelebi , dans 
A la veille de la nouvf'lle guerre, le trouveront, en 1941 égalem ~t. a ln eie Lf' projet en (jllt'Stion a trait à la l'e Ak~am en 1938-39. Je me souviens 

n·o de ne présrntait nullemtnt un spe· de~ défenseurs les plus resoltJs d· ln pr. 'Îe architeclnrale du plan. Il reste à qu'alors bl"aucoup de gen m'avaitnt foit 
hcle agréable. En partie, sou l'influence paix. ('tablir le matériel qui sera uhh~e pour pari de ltllr surprise. li y a donc une 
des 1r1icrobes des idéologies qui s'étnirnt j Espérons que l'a née nouvel e • f'ra la la construction des abri f'n que:;tion. pareille histoire ottomane oe Lamartine? 
introduites de l'extérieur dans leur or· I dernière de ct>lte 11ffrcus î' ~ t Pt Ur; ~pt'.daliste d l'ad01inistrnlion ocsl Or l"s parties traduites ainsi avaient 
i'ani me national, en partie .aussi sous qu'rll~ scrr. t'ncore pie ne de M e<'es P~\! Trams et un rng ni~ur a I~. di~c~tio.~ trait 

1

à des détnils non enregistres par 
l'influ,nce de leurs propres faiblesses, les la nation turqu", pour noire Chef N<i1to· ce Con<;buct1crs a 1 M11nic1palite h nos ou cts _ et peut-être même de 
d~mocraties étaient tombées en disso· nal lsmet Ir o. ü et pou1 lous 1 o • :v 1mt. tout le o g uu n e. 11, les em· caractère myslerieux _ narre~ de façon 
lulion. De toutes parts parvenaient des patriotes. pl cem nls ou s ront les u~stalleli les très :igrénblc. Nous ne saurions accuser 
hpuits d'écroul,.,rncnt. Il n'y avait pas nouveaux nbris. La ~onst~u.ction. en sera lt' grand écrivain français qui a été 
de trace dans le rnor:de de la sécurité et de ~ Tasviriifkâr f;;'iji à ln charge de 1 a mmistrnh<>n de~ ministre des Affaires 6trangères de les. 
la confiance réciproque, qui sont las pre- ~ ---- ~ - - .";:....-, Trams. avo1.- inventés. Evidemment, an lieu de: 
a ières conditions d'un travail durable et L'impôt foncier majoré de 10 O)O marcher sur les brisées de I' Autrichien 
seri ux. Des valeurs acquises au prix de En entrant dans la ncu- Hammer, Lamartine a tire profit dt~ 
mille efforts, depuis des siècles, comme A partir du 1er janvit'r on Percevra archive françaises. Et il a même prolon-
)a liberté, le respect des droits et des velle année au milieu une majoration de 10 °0 sur les impôt~ gé l'histoirt' de Ha ru mer, qui s'arrête à. 
opinions d'autrui, la sécurité et le crédit immobiliers 1'11 vue ae faire face aux K11 ynarca et qui constitue une source de. 
avaient di,paru. du feu et du sang... frais d'organisation df'S équipes ~e pom- documentation très sèche, jusqu'au règne--

JI y a\'ait certainement des chos.es n pier de quartier~. Les m~truchons ne· de Sullan Mecit, sous une forme animée-
démolir dan!! cet état de choses qut por- L' ntention de M. Hitler de dé- cc-ssaires à cet effet ont cte adrt'sst'eS et ardent". 
tait faussement le voile de la démocra- trair l'empire britanni,ue i1 ~pire aux différentes sections municipales. 
tie, mais on ne voyait aucune trace d'un à ce confrère ce ri aines uflrx10r. & : LES ARTS 
:rég'me sérieux qui put en prendre la Uae hi~toire très recente nous apprend 

Abstraction faite des autres oeuvres de 
Lamartine, cet ouvrage en huit volumea. 

:ptace. de que.Ile calcstre0»phe pour l'humnnite c la 
L' Allt'magne a assumé la tâche peut être que de cletruire ou a'r branler 

Les ouvrages ûe Lamartine n'a pas été traduit en turc. 

M. Vâ-Nu écr 1t dans I' < Ak~am > : Repentons·uo~s 150 fois, en ce 150me 
fouettrr le monde des démocraties un vieil et grnnd empire. 
se son1brait dans l'indifférence et 

c En dépit <le la situation internationale anniversaire, de cette lacune! Et souhai­
et g âce à l'initiative de notre e~ce11ent tons que les amis de Lamartine sachent 
intellectuel, M. R,.~1 t Savfet Atab1nt'n, lP porter cet ar8our au·delà de!I limites. 
150me anniveuaire de la naiQsance du purement platoniques et ne remet paa. 
celèbre litterateur français Lamartine a iusqu'à la ce ébration de •O:l 200me an­
éte bril ammt>nt comm moré crtle semai· nivt'r aire 1 lraduolion non seulement de-­
ne f'n Turquie. Ainsi, mcme en ces iours ce 1 • d'entr ses oeuvres qui conc rntnl 
sombres pour la France, les Turcs ont la Turquie, mais de l'ensemble de se 
eu soin ac rappl')er tout le profit q 1'1 s ouvrngcs >. 

fondr,.ment, de la reveiller, d'amener L'exemple le plus happant à ct'l t gard 
e t celui des répercussions causees par les nations anglaise, françnise, améri· . 

· ie à se reconstituer ~ur de nouvel! 5 l'obligation où !l'est trouvée la na\Jon 
<' d turque d' bandonner aon empire de Rou· 
l ee, de demontrer qu'un système. e m lie. L't branl ment cause a1n t a h: 
1 urité collective n'tal pas un rnque si tt"rrible que l'human1t" ne s pas 
mai~ une nécessité... encore ddivree de l 1vresst' q11'1 a < rce • 

Nous 8\:0ns vu à ptu près toute l'Eu- Car la guerre acturlle, si sanglante, est 
rope t<>mber cans l'esclavage du fait de née fl,. l:i dnnière guerre. Et ln cause 
)'effondrement de la France. Mais d'au- détermir nnle de la conflagration de 
tri'\ part, lrs capacités de l"Angll'!terre 1914·15 réside dans les guerres t:a ka· I 
se sont ranimées. Et dès qu'elle eut dé. niques, ct:s terribles guerres à la -uire 
•ontré sa force de resistanct, l'Améri· drsquelles la Tmquie s'est separee de la 

~~~'!!!~~~~~_.·ett•+re ... , .... • .-.....~ ~~ ~•-...... a.:o..,u..-

que se pinça à ses côtés. Roumélie. 
En 1940, la nouvellf' • bataille de la B lk 

La comédie aux cent 
actes divers 

Marne > a eu l1'eu dan• les airs ·, t-lle Lorsque les petilll Etats des a .ans T"'t.: Il me rêr1ondit: 
" se sont unis en 1911pc11r allaquer la1 ur· GANGSTER·AMA c- 'R ,.. 

est achevée. La pbasc de contre·offtn· h l'E Nous avon• r~laté hier brièvem .. nt Io faQon - Trè~ ltienl 
d f t • r . l quie, pour la rl'jeter ors ae li ope, Mais il ne bouneait pa•. Je J'Uaeais alora 

a1vf a commence e açon sa ls a1san e. il avaient prétendu servir la ci vilisatioo 
1 
dont l'•irf'ss~ar du gordien de nuit Dnuun n /.té . .. • 

l.a 1tation grecque s'est dressée comme chrétienne. E.t même lr-1 granoe nations identifié et arrêté à Ill s•1itl' d'uae autre attaquel Pf'Ortutn de pro~edcr à quelque chose de pie 
un seul homme contre l'envahii.SfUr, qui ne ont p:uticipe à et"tle mau dont il •était rendu coupable. Void J,.1 clrcons· concre, pour 't'atncre 1es hés11ation1. Et je ti­
s'est effondr • L'Allemagne est entree :~i~:~~ln tf'rriblf' affirmation. La Tt rq111r. tanc!'.'s de ce9 deux rocamb,lesques a fsirn telle, rai Ill\ coup de feu, C'e•t alor1 que 1'ai été ar-
dans une impn•sr. et le moment appro· B lk · • Il · · 1 t · 1 h • a ua uar reté 

f a quattê les a ar.s,. mais aOl'l Ut'f •.ri. a que es ont ete r"" ces. P".r "ur, cro , ,, • 
h Ù 11 d6 vra payer la rançon a tale 1 d A f Effh•·Uvement, les témoins de la 1cène n'avai .. t e e O f' ' teint <le ~ang une fois oe pllls 11 penm· çon <le 19 ans d•1 non li. ·~ 

de convo1t1St'S l'l de la violence. suie ,.t a reveillé tout partil't ièrement 1 _ J'étais ve.,u ici il 1 • un moi• de Kuta pu pu 1e rendre compte tout d'abord de ce ti•e. 
L f d 1940 e• he reux h d 1 p d d l'audacieux 1'•une homme mur111ura1t ou cai .. , .... a ln e n marqu un u )!'s ambition~ des granar~ p111~ nce t'll monu, pour ch•rc er u trani. en ant es 

d L T · h Celui·ci, clo11é par la •urprise et la terreur, était euut. A • ropet-r nt's. Fi11alement,l'l'mpirf' dt- zars semaine•, je m'çteis adressé à <lrniteet a 111u<" • 
Nous avons jou~ un role hes heureux el I' f'ID irf' a' Autriche en i.ont venus uns rien trouver qui put me conveair. Or J.,. comme paralysé. Loreque A tif fit feu, il 11'effon• 

f t t · • · dra commt- une maHe, aaas avoir été d'ailleur~ en tout cela. Nous li\ ons ter or emPn • a1 x mains pnrcequ'ils ne parveA111ent pas pui" l'enfance. ;'oi suivi avec un intéret pu~1on 
1 :'\ ' t ·1 L J _. d é t ni touché n1 même ,.flleuré par une halle. entre nos mains n tell" e on , H•rs 1 !.e par ager nos d peul IPll e monde 0 ,: les filnu policiers. e <1éei ai par eont quen Par c ntre le• rarçona et bientôt lei •reat. 

l'Euro~, de l A~ie oc<·Î ('11\ale et de n eti prolong 011ns d_ rs <Ha_mt'~ qui tl'obtenir de l'ar<rent p11r lo rnenac,., c•mm" je b • 
Y' •• de polico accoururent aa ru1t Je la détonahoa. 

l'Afrique du Nord, 1101·s avon P'.111 t!!{ n'ont paf> encore pri~ f111, tand1 q1•c 111 l'11Vais 't'n f11ir,. 11i souvert à l'f.craa 1 d b 
d d le rang11ter e u1ant a été appréhendé au mo-

-ntre la guerre une• 1:in et•· l1t ' disparition des deux emni1e~ ru~ e et ~imlement, pour rf.•1uir dans cette vr>ie,lapre· f <l •• 1 ...., " lllant oil il ourra1t ans eea pocbea l'arrent qua 
Balkans. Nous avons plrté nu CJl"gre le uustro hongrois constituait p r 11 Tllr· mière condi1iou était de po~séder une arrne a •enait de ratier dan• la tiroir·caiua 
plus élevé notre union et notre harmo- q ie une revanche profonae11111 1 instruc- feLJ. Je n'avais guèrr. de quoi m'e., proeurf'r A tif 1 at bien mis et semble appartenir à une 
aie intérieurc-s. Nous sommf'& les gvr- trvP. une.Fon• m'était donc d'en 11rracher à la premiè boonc famille. Il a raconté aon hi,toire avec le 
di Dl df'S valf'urs le! plus precieu~t" • dt•s A la lumière ae ce pr ·c dent, nous re per80 .. e armée qne j'aurais pu r"'n oatrf'r. plus parfait aang·fraid. 
lpma6rft les plus brillantes de l'avf'nir. pouvons nou~ demanu r qul'I era ' at Le 110ir mêm,., Î" vis un gardien de n111t. Sou POUR UN CHOU 

L aonéè 1941 sera, à tous les ~oints e l'E.ur< P': i, .comme. i 
1 

l'n fa ml'! M. mngni ique revolver d'ordon1 anct- aurait fait par Un cada\'r•• étendu dans un champ de chouit. 
•• •ne année turque. Car les id • 1 H1 er pnrv1!'nt a oetru1re 1 e~p11 e bril tn· faitell\ent man affairi,. Il fallait toutefois le lui avait été .,,,uvé an .. anahiye• de Gimü~. •kai.a• 

a J& qae rPpr~sente le mot ~turc• sont .1.i nique el quelle: luttes entraauna 1 pat· rrrr .. re... .
1 

de Gümü~hacikoy. Il a pu être 1dent1fié. Ù 
talXt la tecurité, le respect des dro , tz:ge des dl"pouilles. Je "QÏ\Îs loql!'uement l'homme. Comme. 1 b ~e· m rt est un vaj'abon<l Hn• sou ni maille. li a été 
c .. trai. La capacité turque s'eat af 1 En li ant ces t mps dPrniers om· nait tle ~·~nf•ge~ rl~n· u~,. rue déierte •• ie. on· atteint par une pierre à la tempe: le décis a 
_. aa •onde entier co•me une cap - mnniqu ·s offtc1el~ des dewx di!! 1ar lui arme d un pnirnard qu~ 1 a.•nis. ~u I été immédiat • 
..U .... tructrice. est en proie à une horreur Uhl c pub e. Acheter ave<" me9 derni " sou. tteint 8 8 Comme l'une des 111am9 du cadavre était encore 

Les voeux pour l'année 
nouvelle 

Il. Ahidin Davl)r trace le bilan 
• ra•n • 19 0 aurloat da ,,. nt 
Je ... de la politiqae intériean. 

La Répablique est un régime habitué 
a tr om r en surmontant les plu 
p adu fficultéa. Notre principe est 
41, marcb~ veni le but sans nous laisser 
•r e w par les dures luttes pour la vie. 

Un comm mi.'.Jué anglai~ qui an 1onç,11 t lt' tête, il t!Jmba J• rn'emproni de lui prendre crispée sur un chou, a 1uppose qu'il a été 1ur·" 
lanctm!'nl sur Berhn de l.::>UO pro1',.ctiles •oa anne. • d' PM• en train de valer un de ce1 lérurnH. L. 

Le lendemaia motin, je me mis en quete une ... • 
a te. c11ivi par un communiq•1f' lemand 1 propriétaire du caamps a été arreté . 

., bonne eacasiaa pour utlliter nmon" revo ver, G EOIS• 
disant que 300 tonnes de bombf"" ince11· 1 1 b ALANTERIE Vll.LAG • 

h 1 . Co111me j'rrrai1 par les rues de Beyosr u, 8 rai- Des 1·eunu filles etaient en train d'éplucher du 
di ires Pt a nute puissance exp o~1v ont •er1'• •Mav1· Ko--• attira men rerard. A •n ja• 

Lo d U t 0 
.,- mai1 dao• un village da •kai.a• de Karouu, i. 

été lancées. sul n res ; or' 0 .:> onnjj sier Far la inouyement de la clieatèla,. la '-ulin !&mit. Un joli" coeur, du nom d'Aalan, •'était 
de bombes, ce a represf'nt.- ..J w gons. promaltait d'itre inlêreannt. J'y antrat. po9té n n loia de l'udroit eù elles étaient réu-
st impossible e ne pas r e tir un L'e"tabliu•ment étnit plein tic monde. Il me 

' I' d d ~ niu et lei admirait aoa HDI leur adral!ffr •aiat .. frisso11 a P.e es ravares qu peLJvent fallait attendre un moment o9 il serait vide. Je ae1lladee. 
pro qu r 30 wagonsd cl'Pxp t tornb lnt pri1 •11 .lousico, pui1 un n11tre,d•autres e?core. Je Le père de l'une de CH PD)HnH.Hüseyio,trau-

u th u d'une g an e vil e ontC es comment•ia à être ivre pour tle Iton. C eat alon va mauvaiae cette attitude du rodelureau at lai 
habitants se compl nt par mi lions. 'rst qti• '- •a lavai• en tenant l'addition et je ma f' 1 d A 1 · t 
la une effusion de sani qui ne r pond ni d1'r~1.:._ls --ra le comptoir, pour payer. en it a remarque avec ver eur. •an ripa• a 

1 ,.- .~ sur un toa non moiu1 vif. Les deux horalIIH ea à la CÏVÏ i at1on Occid ntale, nÎ â a ciTi· Qaaad 
1 
.• fus p-.>.a d• caissier, J·e lui f11 voir 

S h d f d • "'• ~iureot aux rnain1. 
lisation cbretienne. ou aitona U on mon ruolver .. ue je tllnai• di11imulé, sous un A un certain moment, A1lan tira ion rcvol~er 
du ooeur à l'humanité entière que les pan d aa 1aquatta et braqué Hr lui. J• l•i di• et fit f .. u 111r Hüseyin, le blessant llSSl'z. rrlè· 
communaqu 1 off1c1els de toutes les parties à vob ~use: vement Il n été arrêté, comme il essayait d~ 

Voir la si;ite en 4me page) D••H rargent 1 fuir. 

' 
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Communiqué 1alien Force dans Je Moyen-Orient : 
l Dans la nuit du 29 au 30 décembre, Au Ciné CHARK ( ECLAIR) 

Complitemenl 
eX- rcmlB à DC•t 

e duel d'artillerie autou· de des bombardiers de Ja Royal Air Force 

~ardia--Sollum bore ardé-- Corn- attaquèrent des tenains d'atterrissage PO A 
dans MAD 

N E G R 1 a obtenu 

ats de caractère local sur le 1 à Gazala "t ii Tobrouk. 
front grec.-- L'act' é aérienne A GazaJa, les incendies firent rage. 

C
Quelque part en Jta r , 31 AA. - Tont.e~ Jea b1~"i,~e• ./ombèrent dans D'après le cèlèbre roman de GUSTAVE 

hier soir 

BO VARY M 
FLAUBERT 

des ftnmuniqué No 207 cfŒ:Quartier général ]a re~icn de 0 Jecti ' UN SUCCES SANS PRECEDENT 
0~es ~m~s ital"~n~: A To~ouk, ~D.C.A. it~ienneo~- i~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

c 
D~ns _la zone de la frontière de la vrit un ff'u dts plus ''Îolents, mais nos 

}'l"ena1 bombardierF réussirent à mener à bout 
t que, actions de ~os artillerie• LI 

térielles. C'est grâce à eux que la science 
a pu atteindre son niveau actuel. 

e de 11ot · . h leur tûche et rentrèrent tous à leur '- h r. av1at1on ce c osse, avec La morale du Coran 
aoDl ~r.J base 
• - 1H'tnent au n-oy-.en de bombes · La maison Jes fleurs Le monde musulman également, quand 

il a voulu être partisan du progrès, a 
cherché à interpréter aii moyen do 
Coran les vérités et les lois ma~ériellcs. 
Ce mouvement commence par la secta 

~s petit l'b Des vols de reconnaissan"e furent ef-t ca 1 re et - raillement con-
SAPUNC KIS d~ des groupes de chars nrmés et fectués avec succès nu-dessus de la 

autos blindées enre ·es qui furent région de Ba .. dia et de Tobr ouk. 
l'tpoa'lsés d d En Grèce, un chasseur anglais .na-•· ou en o gés pen ant r 
qu ils ch h . trouilleur abattit en mer un hydravion 

à c:ôté des magasins Baker 

Souhaite à son honorable 
1 

des Mutezi pour arriver jusqu'au ~eyk 
erc aient il s'approcher de 

nos pos'tt'i E l Cant 5.060 dans la récrion ù Pt e~« :rn oni:. n ou-e tir à ongue e· 
P<>rtée de ' d Un appareil "Savcia,, fut abattu dans 

Abdu. L~ Coran ne comp..1rtan~ pas de 

1 

cosmogonie déterminée, ce mouvemt>nt 
BONNE et HEUREUSE ANNEE n'n pas entrainé, relativt:ment, d · grande 

clientèle 

l!Os artille - s et action e 
notre a · t' la région d' Altk1'n. b- via 1on de bo::::'bardement con· --- effusion de sang. Le fait nussi que 

qu •lques versets du Cor:ln ont été con­
firmes p ... r des véritls scienti:1 ..jUl'S a 
beaucoup convenu à ces gen". Mais le 
resulta t n'en a pas moins été qu'i;., ont 
sci~ q ·c!qu.: peu la branc', ~ur 

e la base de Sollum.. --

Dans la nuit du 29 ;an 30, drs avions 
enn"tnÎs hornbnrdèrezz :r.os campements 

La ~resse turcue 
de ce matin 

Cho~es des Indes 

en Cyrén · • d a1que, Fans c:ause1 de pertes (Smte de la 2me pa~P. ) 
iu e dommages. 

E Af bt"lligérantrs Ct''Sl'nt t>nfin dt: ~r g'orifin 
tîll n. tique orienfa.:r,activité des ar- de!! tonr es de hombei. dévt sf.r" iiin~i 

La conc ption de la 
religion musulmane l laque1le ils s~ lennient. 

Car les avantages moraux de toutes 
les grandes religion!! se resserablent. Pour 
elles, le temps ne compte pas, l s prin· ~1'les et de patro les. pour nous parlrr un peu e pa1:x. Car le 

es avions enne bombardèrent .salut ors P. r.gl::iis et oPs AllNm nds, voire Ses répercussions 
sur la vie sociale 

cipes de morale sont valables pour les 
hommes de tout le temp" pour le pré· 
sent, le passé et l'nvc:11r. Les avan tages 
moi aux d'une société qui ne repose sur 
aucune reiigion sont c.i'nilleurs plus oa 

llne d"' b l · de' An · · t J · " nos ases, in ndiant un avion. cP u1 . •r11ca1ns e acs opcna1~, en 
Attaqué 1 dépend · .. • s par notre asfe, deux ap-
P.reils ennemis furen abattus. , ~ ::-;;;i 'V 

• 
~endant la nuit è:l 30 au 31, des ~:!P-1 Ji enl s be. .. Nous empru• tor.11 .. n t'o re les l 1gne<1 suiv3ntes moins les mêmes que ceux a5SL•rés par les 

des Indes de Mme Halidc Edib, qui parai!lscnt religions. v1ons ..... . J' 1 -Io ........ ,f'em1s sur <> erent que ques 
cahtes de l ' Italie Dléridionnle lan­

~?t des fusées. Un èe ces avions a 

En entrant àan! le t<Yena Sabch 1> : Celn veut dire que, <lu point d vue 

e ~ abattu en flam 
ra !)~11 corn bats aya~ surtout un ca- 1 

f ctere local $C dé.roulèrent sur Je 
'

0 nt grec. L'enneJI:'.'l subit des pertes 
~h 'd 81 érables et ab-2.11do1'1na entre nos 
llbains de" .JI • • N .. armes et lUl'!l pr1son111ers. 

os unitén r.avale-s effectuèrent une 
llten se action de t baràemel"t ron-
:re les cen•res enr. is de ravitaille-
bent le long de la côte grecque et al-

•nahe, avec des e ets visibles. 
Il De ncnibtellsei; fc1maticr s èe lH m-

a?èen:er.t et re ulnafflli~ frai:pè-
ru1 . 
_ 

1 
<"crt1n1 ellt<n:ert lu intallatic ns 

""'1 ilaire1 J ~ • tf l < I ~ l't les J c uh 6. l\v· 
"·e ebaH e • .1 h . n11tuu a 1hu.ietu1 <"<ltt'er-

at1cr5 1 ~ t 
~ '"l<"tJe (;t<tf1ccrr1sde 

O}ens n-é<'onl~é t1 nn\1nu1. 

de~I po.J"ts et les objectifs militaiJes 
l'od a onique et ac Prevt>za et les aé· 

rotnes d j · 
~nt b e an1na et de Kotzani fu-
• · omba1'des •ec succès. Deox 

Vions enn . f 
lJ cmis n~t c.éhuits au 1 cl 

ne pahouill cl u . 
fol"ça d" e e inurihane• qui r-'ef-
• intercepte 

tiona d b r lllne de nos forma-
On des e H orn~arc u fnt repoussée. 

nrrican fut abattu. 

Commun1q~ al If.mana 
L'A 

Pl"od ~enee Anatc e n'ayant pas re­
u1t le C011Jmu 

C:ODlrn d qué officiel au haut an ernent G f 
l
tlous somrnea e orces allemanoes 
e publier. au regret oe ne pouvoir 

Cc n rrur. tés anglais 

, L'e~ prit rel igieux rlc lu morale, ceux qni font repos"r l'é-
danS l'année OOUVelle ... I Aux Indes, sauf parm i les communistes, duc~tion sur la re ligion sont d:rns la 

M L qui ne sont o ' :iiileurll qu'une infime mi- bo!lnc voie. Mais quand on se piq•1e de 
· n Ü1;eyin Cchid Yolcin Ira- · 1 1 d noritf' , lu religion est n ln base ae tout. sirer es ois qui regi ssenc le mon e ma· 

ce le bilan cle l'a111ée 1! ~ 0 du Seulement la concl'ption de la religion t ériel <le l'Evangile ou du Cornu, et 
point clt.· 011e miliiarre et pcddique. a pris une forme diver)\e suivant le ttmp:.. quand, faut fl d'y parveuir, on s'efforce 
L unf' oe nos plus grnr lie! smpri 5es, La communautc> musulmane également d'y pourvoir par des efforts de logique, 

en 1940, li eté l't ffondrement de la Fran· est convaincue que la relig-ion est une les idées du mondt: reli1?ieux conc;erva­
ce. Nous ne parvenons pa5 tncore, et a re'alité qui ne saurait être séparée de la teur sont, petit à petit, mises sen:> dessus 
bon droit , à comp1endre commt>nt cda a vie. • Tout mouvement, dit-on, nait de de~sous. 
été possible. Mais l'on (.'Onstatc que l~s la foi • . vérités morales et scientifiques 
liens al' la solioarité au i;ein de la :socié- C't<st pourquoi des plus petites classes 1 Les concrptions scientifiques et même 
té françtiisr a\·aient di~paru. L'rxisttnce aux J?lus g~andes,. ~m donne nux enfants 1 sociales de chaque religion sont con.dam· 
ae la France était réduilt' en pot:drt' el ~ne. ~ducall~n r~hg1t"use. Dans les ~lass~s ué;s à changer avec le temJ?~· M .1s les 
ce grand pays avec ses capacit1 s surpre· rnfeneures, 11 n y a presque pas d ense1·, pomts qui servent de base a la morale 
nantes, s'ei;l écroulé malgré ~es fortifica· g-11c-rr.~nt rrligi«"ux; mais dis l'âge de huit sont valables pour tous le5 tempç. Ce 
tions et l'héroTsme ac srs soldats. ans, I• s enfants font leur <namaz>. sont les conservateurs ~xtrémi tl''I qui 

L'rffondrement de la France a iiffecté Dès la lt>cturt' de • ezan>, vous vo· disent cla religion:. est un tout, qui doit 
ll's amis de ce pays autant qu'il 8 modi· yez le5 enfant:. qui jouent en groupe de être accepté ou reje~é e 11 blo;: et qui 
fié au df'savantage des allif's ln situation 15 ou 6, inlerrnmpre let>rs ebats, même chercht·nt constammt.11l à l'appuya s11r 
n ilitairf'. Lt's Anglais, en Flalldre, ont s'ils ~ont ho~s de,, l'école, pour_!nire le~r~ 

1 
les. réalit~ maté~ielle~, s?r la. srience, 

pu se ~oust raire à une terrible calas- abluhom; 1 un a entre eux s 1mprov1se 

1 

qui poussent la Jeunesse a la rcvolte. 
lrnphe en abanaonnant plus de 800 ca- ' im~~ et ils f~nl ki.lrs dévotion~ . , Le monde occidentnl a fait le dé~a~t 
uons, ae nombreux tanks du matérif'l I S1 vous fa1tes des observations a ce entre les vé1 ités morales et les v6r1tes 
et ocs prisonniers. Vers l~ fin de mai, 

1

1 propo~, on vous. répond: . , scientifiques. C 'est ce qui explique ~u'il 
le roi Cl'S Belges a opéré sa reddition. - Ce sont la ces ''•os •e proprete y ait tont de savants, surtout p~rmt les 
E11 juin, l'halit> f'SI l'ntrée en guerre. La 1:.n mê~e temps. qu'~~f! 1 1ère. Cela leur Anglo·saxonii, qui sont des croy.1"1ts. L'é· 
Fra net- ayant eté obligée de conclure t~enl heu cle 01sc1p11ne morale et maté· cole de la communité musul~:ine • des 
une paix i.rparée, l'Angleterre s'est trou· nelle. Indes e'it la première institution isla· 
VPI' en ·1angrr. - La gymnastique ~uédoise ne rem· mique où j'ai vu réalise!' cela. 

S1, '" ces iours·là, elle n'a pas été pliH~lle pa:. le- même rôle? J - -.... . ..: _ .. ,. .,,__ 
l'obj .. t d'utit' invasion, elle en tst rede· - Pour un court laps de temps, oui ; LA PRESSE 
vab1,. à sa flottf'. Car les Allemands mais l• ~ namaz • drmeure une habitude 1 p lé · es o m1qu ... 
avaie-nt demontre qu'ils étaient très su·i que l'on conserYe jusque dans la vieil· L t d l 'mi ue sont servis 
périt'Urs aux Alliés au point de vue de lesse. Et puis l'enfant saisit mieux le . esha?Jta 

1
e
1
urs e P~ eux q actuellement 

l'armée d,. terre et des forces aériennes. côté moral de oela. a ~ou 81 · ty .en a qucot"id' i'ens , • . . qui opposen c:mq c e notre 
C'est a parti .. de ce m~ment que La n1entallté d'avant ville. 

toutes les cnpac1tes de la nation anglaise la Renaissance Premier match: il met aux prises, 
ont commencé à sauter aux ye\JX. Ce d'une par't le •Son Posta> et dP. t'aiitre 
coup dur aurait suffit à jeter bas toute Dans les cl:i~.ses supérieu.res, l'l'Dtei· les deux quotidiens que dirige M. Etem 

L Rien a signaler 
. ~ndres 24 A 

lll101stère d j A A.- Cc nimuniqué 
la St cutit ,. 1"' t>t du ministère 

nation nu coeur faible. Mais il a servi, gneraent religieux est aussi théorique. lzzet Benic1t, l' lkdam• et le ~.son Tel­
au contraire, à ~usciter en Angleterre 1 Mais les élèves sont toujours libres d'ex- rraf.>. L'origine de la querelle ? L'op­
une éntr~it- inépuisablt1. • primer leurs objt'ction9, leurs critiques. portunité d'accroitre le format f'l le 

... L'aide anglaise a été efficace en j Ainsi celle 11iluation qui apparait aux nombre des pages <les journaux. 1v1 is le 
du Grèc,. et la Grande-Bretagne a démoA· étrangers comme très conservtitrice est ton a haussé tout de .suite, el il ,.•agit 
ae lré la. valeur de sa parole. En même oiamelralemrnt opposée ;iux conceptions d t t 1. R· 1u1f'rie ., : 

•en à signaler 

• 
Londres 31 A/ * 

qu'au cour'! d \.. - On croit savoir 
force ne p e Ct' c nuit, la Royal Air 
habituelles~ irsuiv ;>as ses operations 
dessus d a ca.use u mauvai!! .• 1oîs au· 

u cantine • 

la 't 51 uat on à Bardia 
Le Caire ~l 

C. Q. <le i' .,, · (A.A).- Comn..uni ué du 
Orient : artnee 1tnnniquc du Moyon 

l•~• lpolltnlnc a B 
'-<tllt!un ardln, la garnl&on 

:titi e, const 
ltc llt'llll lllc11t hnrcelce pnr 

~~loPPe1Dont1dlcc, tend ré&lgnée le dé­
rnctlun. 

* le C. • • 
du " •ure, 1er A.A.).- Communique' 

"-uartier·G~· '- al de la Royal Air 

maintenant e lou nu r.! eu~.~. 1 • no-
t .. mps, l'attaque contre les ltalil'ns en religieuses des aocit"nS musulmans. tamment des qualités respe ·~lliCS des 
Egypte conçur avec beaucoup d 'habileté Aux lndt:s comme aussi dans les u· rédacteurs, de le11r prose, etc .. 
P~~ 1,.s .Anglui!! et. ~onduit avec beaucoup tres parties du monde musulman d'ail- .::>ecoad match : les adveua.r . ., soat 
d energ1e a abouti a un succès complet. j leur.s, la situai ion <j.e la clossc religieuse deux d"S personnalités les plus .11 vue 

... TPI est le bilan objetif de l'ana' e qui iulmet le progrès re semble fort à do la presse locale : M. M. Nr ·m,.ddin 
1940. Pendant ce temps, la Turquie en celle des Chretiens d'avant la Renais· Sndak et Velid Ebüzziya. A p~opin d'un 
prenant ses mesures militaires dans le sance, c'est-à-clin• d'il y a trois ou entrefilet de l' -.Ak.,::uu , que nous avion• 
cadre .de la politique la plu'> sage, a dé· quatre siècles. d'.iilleurs reproduit à cette place s11r le 
montre au moRde sn volunlc categorique Alors, la mentalitL: chre,1011ne était cnr:lcti-re singnlièremeot éphémère des 
de d fendre 11es frontières. Et elle a em· d'" · 1 · d d' h 1 ff • 1 } d pêchu la 1 , 't d . l'E mterpreter tous es cvenements u trav:H x nsp .i te e ectues e ong e 
Sud urienf1ÏrreEc e ~ c e:l re 8 uro.11e point de vue des Livres S:iint. Cda l'avenue Taksim-Harbive, le <Tasviri-

a e. 0 mcme lcmps, ~n mnrn· j tait t · ' "ff' 1 C 1 L'v es S · t Efk •• r• .:ivnit exprimé ;a surpri-Je de ce ten•nt sa fidélité à SPS traites, elle a de Crehs. a.1 ici e. ar els . ' r . :un s 
donné l'exempl I' )' d . es rehens ont voa u mterpreter la qu'une pareille obserntion ait paru dus 
loyale et cou e c une •gne e conuuite Création de foçon très primitive. Ils ont un quotidien plus porté à faire la 

rageuse. expliqué les lois de la nature suivant les louange que la critique des f'"raads de ce 

S.1hibi : G. Pl<IMI 
Umumî Ne.,,rÏ}:lt ~u<H r1.1: 

rfMÎI. Sl l 1Fl 
lV.ùnc;kasa Matbans1, 

Galata. Giimrük Sokak No. 57. 

conceptions d'il y a des milliers d'an· monde. D'où riposte indignée de I' cAk­
nées, ce q•1i donnait lieu à des interpré- ~am•. Cette fois égalem nt le ton est 
tations trf!s laborieuse!! et parfois mêmt monté très rapidement ; il ne s'agit de 
ridicnl1's. De C" fait, l'Europe a été bai- rien moins que de l'attachement au ré­
gnée de flots de sang. En Occident, il y gime, du civisme et naturellement du 
•• de& martyr5 non seulement des véri· passé politique et littéraire des deux 
tés morales, JDais aussi des vérités ma- adversaires ... 
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i Ec11amique etf inancière 
rfos exportations d'hier 

Hier, pour 200.000 Ltqs. de marchan­
.lises o.1t été exportées à des ination de 
diver. pays ; notamment des nois ttes 
et des mohairs ont été envoyées en 
Suis~e ; des noisettes également, en 
Youg"oslavie, en Hongrie, en Bulgarie et 
en Grè e ; des poissons et des manda­
rines e1 Hongrie. 

Réparation de bidons 

devront être rép:irties entre le i1ltéres-
sés. 

En raison du b soin en pétrole qn• 
l'on '!nregistre en Anatolie, toutes ce • 
plaques de fer blanc devront être tra:ls· 
forme•s d'urgence en bidons. 

L'arrivée prochaine d'une déléga­
tion suisse 

On attend ces jours-ci l'arrivée d'u11e 
délégation sui~c;e eharg'e d~ conclure 
avec notre pays un traité de commerce 

Une réunion a été tenue hier matin, conforme aux: exis:-ences du march •. On 
à la di rection régionale du Commerce, a appris que la d ~1 gation a déjà q11i tté 
aoa~ la direction du conseiller, !d: H~y· la Suisse. N lU9 di~posons d'un avoir, en 
rettm Senozan, et avec la participation compte de elearing,d'un million de Ltqs. 
des dl·r~cteurs de t"'ute~ les •rand•-; · • t 1 S · 

". • ., 6 • -. qua ses accJrnu é en u1s~e. Après la 
eompagmes. de pétrole. On a examiné 8 liquidation de ce cotllpte, il sera poi;· 
ee~te occasaoa la faço~ dont le5 ?·?OO sible de traiter sur une plus grand 
caisses de fer blanc recemment arnvees, 1 echelle avec ce pays. 

Après le oiscour~ de M. Roosevelt Les eaux s 9 retirent 
L'impression en Italie d3s plaines égéennes 

Rome, 31. (A.A.).- L'Agence Stefani Les cultures de coton 
communique : . • 1 sont toujours 

Le c Popolo d'ltnha > constate,a l ocz· , 
easion du dernier discours de M. Roose- Submergeas 
velt que l'attitude des Etats-Unis envers Izmir, 31 O...A.- Les eaux reeouvraat 
Jes ~uis ances de l'Axe, lie développe de les plaines ont eomm ncé à se retirer 6t 
~lus en plus dans un sens d'hostilité. M. celles du Guédiz à baisser de 6 à 7 cen­
Roo evt-lt, dit le journal, voit 1' Amérique timètres par heure. 
sous une menace de l'Axe. En réalité, Les partie1 de 3 à 4 111ètre, dl pont 
personne, en Europe, n'a jamais songé à qui se trouve sur le lit du fleuve au 
menacer l' Aml-rique. Au contraire, la 39 km. de la ehau'i1ee lzmir-B rgama. 
men ~e sy!ltématique e t toujears venue ayant été em;>ortée!I par les eaux, le pont 
de l'Amérique. Le moment est venu dé- est resté sans liai on avec la terre ferme. 
sormnis de prêter l'attention qu'ils méritent A Ill s ite d,. la réf•ction de l'ancien lit 
aux clairs avertissements de M. Roosevelt du fleuve, une importante partie d 
et de savoir quelle est la voie des Etats- eaux d11 Gu diz se cliver ent à traven 
Unis d'Amérique veulent suivre > • son nouveau lit dans le g Ife l'l:r.: nir. 

Le cCorriere della Sera> écrit : Lell villages de Musab'"y et de Ça-
cLa ligne de conduite des Etat!!· Unis vu~ qui étaie it expos ;, à l'in\•uion des 

d'Amérique à l'égard des malentendus eaux oat été sauvés d ce danger grâce 
européens a toujours eu le caractère au changem .. nt du lit du fie ive. Toatc­
d'un contraste. Ce contraste s'est encore fois, la liaiso11 et les communications 
aecentue. En vue de justifier l'effort gi· entre les villag-es de la plaine et M ne­
rantesque qu'il déploie en faveur du men sont co p ·es. 
secours à l'Angleterre, M. Roosevelt Il n'est pa , noa plu3, po sible de se 
prétexte la menace de l'Axe. Or, il sait ren 1re à Tu:r.:la. Les eaux continuent à 
fort bi n que l'Allemagne et l'Italie, couler sur la partie de la chaussé~ Çin­
n'env's gent nucune menace contre les I gili-Tuzla qui se trouve en bordure du 
Etats-Unis d'Amérique. lit du fleuve. 

Cnr après la guerre, le bl'soin lie fera Les eaux qui avaient envahi le quar· 
senti/ d'organiaer à nouveau l'Europe, tier dans la partie occidentale d11 Kasaba 
dans te travauic de la paix. La nentra- de M~neraen ne se soat pas encore reti· 
lité américaine a pris le eara~tère d'une rées. Un petit tronçon .J~ la. c?aussée 
intervention en faveur de 1 Angleterre Menemen-Bergama a ete detruit. Les 
que l'on ne ressent guère le besoin d.e cultures de ~oton sont . toujou~s submer­
dissimuler. li faut inférer de cette 11· gées. Par suite de pluies conhnuellei1 et 
tuation sans se laisser aller à des illu- des inondation,, les ensemencement!! 
aion5 n'i à des aopréhensions, comme une d'hiver sont arrUés. Les dommage~ 
preuve de ce que le pacte tripartite a éprouvés par. les . emblavures n'o?t pu 
exercer son action et comme un aspect encore être evalues, les eaux cont10ua11t 

Un message de M. Hitler 

La présente gu arr a 
aurait pu êtra évitaa ·-(Suite de la première oage) 

de ln Socié é, à toutes les a nbitio:u 
personnelles. Cel g.,ns-là, e'l le tr q .u· 
lité de ch fs des pays démocrates et d'ac· 
tiencaires d9s industrie~ d'arm~rneats, 
étaient convaincu' et le sont encore, qut! 
la r•erre est pour eux la source des 
plus grand' gains. Et avant tout, une 
g-u~rre lon1pe, car le5 gra1d' capita1.1x 
inve~tis dans les entreprises d'armements 
d!>ivent rapporter le plu'\ longtemps pos­
sible. 

Tel ed l'intérêt de ces cll-pitaliste,. 
C'est parceq11e l'ex-président du Coni1eil 
anglais Ch1mberlain, par exemp,e, était 
l'un de' plu, gros capitaliste~ des indu!· 
trie!! de gu•rre anglaii1es q i'il a déclaré 
dè'J le pre.nier raoment que la prélllente 
~uerre devrait durer au moins troill ans. 
C'est pour la mê1ue raison que les autres 
horames d'Etat démncrates voient la plus 
rrande ca:mce pour leur pays, 5Ur le 
terrain économique, dans oia participation 
à la ruerre. 

Ces gens-là n'la "sitent pu à exprimer 
leur degoût pour une paix de com::>ro· 
mi!, c'est·à-dire reposant sur une !I g-e 
corapenntion du intérêts nationaux, 
parce q i'un pareille paix ~aperail par 
la base les industries de ruerre snr les· 
qaelles ils fondent tant d'e poir de î&În'I. 
Pour ces démocrates à double face, les 
nations sont une 111aoise san\ aucune im­
portance. Et a eR est airui aojour.l'hui 
encore. 

C'est pottrqooi aus~i le5 tentative~ 
aux~aelle~ nous nous som D"S livrés en 
193'.) en vue d'éviter une guerre a Yec 
l'Aagleterre et la France ont été repous· 
sées avec une froideur glaciale. 

Ce n'est pa~ tout : ces tentative oat 
suscité parmi enx une violente indigna­
tion. Cela n'avait a•cune importance, 
pour eux, J\le la présente guerre d11t 
coCHer la •ie et la santé à des raillions 
d'innocents, que des régions les plus 
prospères fussent transformées en rniaf'll. 
lis n'ont songé qu'à la diminution de 
leurs gains qu'ils auraient subie si les 
commandes à l'industrie de guerre dans 
laquelle ils ont invedi leurs capitaux, 
venaient à diminue•. Le publications 
men ongères de journaux ont cherché à ca­
cb r la vérité, car si l'on avait su que 
la pré ente guerre aurait pu fort bien 
être évitée et que ni 1' Angleterre, ni la 
Fraace, n'étaient l'objet d'aucune de­
mande, les hommes que l'on ntilisait 
comme des e claves aur ient detnande 
des comptes. Dans ce but, on a répandu 
partout les mensenges com.ne quoi l' Al­
lemarne et l'Italie voulaient conq11érir 
le monde. Et quoiqae l'Alle111agne ne 
leur eut rien réclam&, ils lui ont déclaré 
la a-nerre. 

no•veau de la politique internationale. à le~ recouvrir ... 
D'après les nouYel'es arrivées de Ma-

s f · nisa, les eaux ~e sont en partie retirées 
Le nouveau directeur de la te an1 de cette zone. Le temp~ s'était remis au Théâtre de la Ville 

Section dramatique 

IDIOT 
de Dostoievsky 

Mer~redi 1 Ja nvîer 1941 

La nuit du N ouval An 
s'est derouléa dans 

le calm1 en Angleterre 
Londf'es 1. AA.- Il n'y a pas e­

de raid$ sur la Grande-Bretagne a­
coars de la nuit dernière, qui .,;J 
l'arrivée de /'an nouveau. Tout comml 
la nuit précédente,il semble que c•e,l 
le ma,,oais temps qui ampê;ha lei 
aoions allemandç de ooler. 

• * * Berlin, 1.-A..A.-8.B.C.-L, O,N.B. • 
annoncé que 4 bombardiers anglais ont 
survolé hier dans l'après-midi certainel 
régions d'Allemagne. 

La destruction du Guildhall 
M. Churchill a visité avant-hier le 

Guildhall, édifice historique dans la cité 
de Londres et dont il ne reste plus qlll 
des m·Jrs carboni§éS aprèJ l'altaque dl 
dimancht' soir effectuée à coups de bo11t' 
bes. 

Hôtel de ville de Londres, bâti d• 
1411 à 1431, pour les s ·an ces du coll' 
i;eil m•micipal. Endommagé 'par l'ince~ 
die de 1666, il a été restauré, et mocli' 
fié à plusie11rs reprises. L:i. grande salle. 
qui a 44 mètres de long, sert aux réir 
nion!I et aux élections municipales.On 1 
voit les d'ux coloss sen bois Gog-'t Ml 
gog, sculptés en 1708 par Saunders. 

L'incendie y fut allumé par des éti.; 
celles que la forte brise apporta d'uli4 
égli e voisine embrasée. Les flamme!! si 
propagèrènt rapidement, les volo11tair' 
ne purent les maitriser. Lorsque les po~ 
piers se mirent à la tâche, l'incendi' 
avait pris de grandes proportions. 

Le Guildhall est auiourd'hui la scèd 
d'une très grande désolation. La gran 
salle des ban1uets où tant de premiel 
mini§tre-. britanniques et hommes d'i.t• 
à réputation mondiale et autres persol 
nalités célèbres ont pris la parelt'I, el 
à ciel 011vert. 

Les arches de pierre qui supportai" 
le toit sont bri ées. Q 1elques unes dl 
statues d'hommes célèbre!! !!Ont défit' 
rees pa.r la fumée ou ont été \trisées ~· 
les fragments dêtacb~s de m 1çonner1 

A l'attention das 
étrangers 

Conformément à la loi 3.529 relatl 
aux séioar et voyages de11 étrangers 
étrangers qui ont atteint l'âge de 18 1 
doivent se munir d'un permi~ de séj 
personnel. Ceux qui sont nés en 192J 
qui sont inscrit dans les permis de ~ 
mère on père doivent se conformer 
articles ci-après, suivant leur cas : 

1 - Ceux dont le mois el le jour 
naissance sont indiquéli dans leurs 
piers de sujétion ou passeport doit 
dans un délai de 15 jours à partit 
jour ou ils auront alteiat l'âge de 
ans, remettre une declaration pour l 
tention du permis de séionr. 

2. - Ceux, qui, dans leurs papief 
sujetinn ou passeport, n'ont iod 
comme date de naissance que 
doivent eux dans un délai de 15 J 

Rome, 1er. A. A. - Stefani. - beau, les recherches ont commencé des 
A la uite d'accords pris avec le mi- tour.iles dressees dans les plaines, mais 

nistre de la culture populaire et av~c la personne n'a été ~é:ouvert j~squ'ici. Un 
uate approbation du Duce, le prês1dent po?t s st e_ffondre a. Torb~h. Le eau.x 
cle l' Age11ce Stefani a nommé dirertf'ur qui menaç:ueot la voie ferree entre Em1· 
de l'agence le Dr. Roberto Suster, fas- rabin et Muradiye ayant baissé e~ la ré· 
ciste de la vieille garde, actuelle~ent paration. de la voie ayant été ac~evée 
directeur des services de l' Agence Ste-\ le fonchon~emeat normal des trams a 

Section de comédif 
Pa,a Hazretleri 

à partir du 1er Janvier 1941 rein 
une declaration en vue de l'oblentioll 
permis de 1éjour. · 

Les contrevenants seront déféréf 
justice et punis. fui en Allemagne. recommence. 
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CASTEL-PIC 
Par MAX DU VEUZIT 

' M . Mais mon com agnon eut un petit rire pareille chose soit arrivee? a ieune 
silencieux et p1 uettant sur ses t Ions, maitresse trouv•e dans ma cuisine en 
il prit mom:ntan ment c:>n · dA moi tr in d; .m.'a~der .à de gros iers

1 
tra':"aux 1 

avec ces simples ipots : Me vo1 1 a iama1s ~tshan ree. Moi qui, 
- Je vous quitte, petite amie. A teut p"ndant quarante-c11\q anc; de bons. ser-

à l'heure 1 viees. ai assuré régu 1èrement ma tac~e, 
li s'éloirna silencieusement comme il il a fallu qu je p rd la tête, ce. matin, 

était venu. au point d'accepter que Mad mo1selle ... 
Je le rerardai disparaitre ahurie en- que l'unique pe ite-fille de ma maitres'.e 

eore de sa présence inattendue à Ca~- m'aide dans une besogne que le devoir 
tel-Pie. m'ordonnait d'a umer seu e .•. 

Debout an milieu de la rande cui- - L belle affaire 1 
Pais plus rouge encore, véritablement sine, ne pervenant p~s à sur.noilt r on - J ai eu au refo1s de dîn~rs de ce-

gênée sous l regard ~énétrant dont il saisiss~ment, je re ta1 a s z long-t mps r monie ... Il y av 1t qu q!.I fois qu:irant_e 
m'env \oppait, i'ajouta1 : immobile clouee au so, mon co ur b t· coov rt et i'eta1s s u e... Cela aur 1t 

_ Je sui~ heureu e ... je·:· oh ! oui 1 tant à ~uup redoubl .3 p"nd nt que, éle pour moi une hon qu'on me pro-

j e suis contente de vo. us voir 1 . , . dans mon cerv au, 1 s réflexion se suc- po un ad ... M d m le avait bien 

1 Ceda.tPnt a· la .debandade. et ne m'a J ni fait te mj ire. Et ce Fot-ce e ton cenvam,cu que 1 es, ay~1 A 1 1 
41ie doaner à ma v 1x, l mbar~a qu 11 1!- Ce fut la voix de Fauste qui me r p- matin, qu'est-ce que i'ni f 1t 1 ma -

. · mon tablier d cm- pe ln à la r alit ·. heur 1 Je suis deshonorée 1 
'~'t sar mon vis~ged di imuler en le Et ce fut pour entendre de nouvelles Elle s' ait as ise sur uae chaise et, la 
llDle qo ! esslaya1s. e mes .. mains tachées lamen ntions. t. te dans son tablier, elle anglotnit vé-
re evaat par e com, . 1 . . ! ·1 bl 't bl t que je d6robais derrière moi ? Je ne sa1 ! - Se1gnenr Je us est-1 poss e que ri a emen . 

Sa ba:uyantc douleur me tira de 
apathie. 

Le brave fille me faisait pitie. 
Je vins vers elle et mis ma main 

cement, sur sa tête grise qil'une P' 
de soie rouge emprisonaait. 

-Yoyons, Fauste, sois raisonnab 
n'est pas ta faute 11 je t'ai forcee 
cepter mon aide. 

- S1 1 si 1 Je suis respo 1 abl' 
ruai je n' aurai dû permettre. 

- Je m s rai p .s ·• d ta P 
ion ... p que cela me pbi ait ! 

tu n a rien n te r .? .>ch ·r. 
- C sont m s l m ·ntat1on q 

ont do:rn 'id e d • m'a1d r. J 
qu'llne vieil e fo le. 

- Voyons. • ust ... 
- Je s1.11 d shonoree 1 

avec d espoir. 


